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c’est jeudi 23 mars



Mercredi 18 janvier
Au Point Haut, rue des Grands Mortiers, (le grand bâtiment avec un 
« chapeau » rouge), des responsables d’entreprises, commerçants 
professions libérales, artisans, participent à un échange avec le maire 
et le service Urbanisme sur la révision du Plan local d’urbanisme. Le 
devenir des zones d’activités vieillissantes est au cœur des échanges. 
Avec la construction d’Imateq, celle de Mikado, et le chantier de 
reconstruction d’une partie de la galerie des Atlantes, des mutations 
importantes démarrent sur ces zones situées au sud de la ville. Où il y a 
fort à faire, certes, mais avec un beau potentiel. 

Samedi 21 et dimanche 22 janvier
Augusta Read Thomas et Pierre Jalbert (Etats-Unis), Hannu Pohjannoro (Finlande), Mark Simpson (Grande-Bretagne) et Matteo 
Franceschini (Italie) sont les cinq compositeurs finalistes du 8e concours international de composition musicale Henri-Dutilleux 
dont la finale s’est déroulée dimanche 22 janvier à la salle des fêtes. Nouveau record de participation avec 353 compositeurs de 50 pays 
et 438 œuvres. Le jury n’a pas décerné de premier prix et a choisi d’attribuer un « 2e prix ex-aequo » aux compositeurs Hannu Pohjannoro 
et Matteo Franceschini. Le prix du public a été remporté par Mark Simpson. Sous la direction de Kanako Abe (Japon), Vincent Penot 
(soliste de l’Orchestre national de l’Opéra de Paris) et les musiciens de l’Orchestre symphonique Région Centre/Val de Loire-Tours ont 
interprété les œuvres de compositeurs finalistes. 2016 était l’année du centième anniversaire de la naissance d’Henri Dutilleux, disparu en 
2013, et qui compte parmi les plus joués en France et à l’étranger. Ce concours international de composition a en effet été lancé en 1990 
à l’initiative d’Éric Boucher, alors professeur de musique à Saint-Pierre, avec l’aide de la municipalité. Le samedi, l’auditorium de l’école 
de musique a pris le nom d’auditorium Henri-Dutilleux en l’honneur du compositeur. La chanteuse lyrique Nicole Boucher et le pianiste 
Thomas Costille ont interprété, pour l’occasion, deux compositions d’Henri Dutilleux.

Mercredi 25 janvier
« Quelle ville voulons-nous demain ? » Quatre réunions publiques se 
tiennent fin janvier et début février autour du Plan local d’urbanisme 
en cours d’élaboration. Nombreux sont les Corpopétrussiens à 
s’être déplacés pour échanger avec les élus sur l’évolution de leur 
ville. Une exposition sur le PLU est à voir passage Chabrier.

Mardi 31 janvier
Comment préserver son capital santé dès 60 ans ? 
C’est le sujet des six ateliers gratuits, sur l’alimentation 
et l’activité physique, proposés par la bibliothèque et le 
centre municipal de santé. Ce jour-là, une vingtaine de 
personnes écoutent Marie Diacre, la diététicienne de 
la ville, expliquer les grandes notions de la diététique.

Vendredi 10 février
Carton plein – ou plutôt ventres pleins ! – pour la Disco Soupe organisée par 
la bibliothèque. Environ 150 personnes sont venues éplucher, tronçonner les 
légumes qu’elles avaient apportés pour cette soupe prise en commun. Beaucoup 
de familles surtout car en plus de la musique assurée par Quai des Brunes et Les 
Barons du Bayou, il y avait des spectacles pour les plus petits.
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Nous préparons le budget 2017 pour donner les ressources 
nécessaires aux services que vous utilisez régulièrement.

Cette année, les dotations de l’État diminuent à nouveau, même si 
nous avons gagné une meilleure prise en compte de la situation de la 
population pour le calcul de la Dotation de solidarité urbaine (DSU).

L’argumentaire reste le même. On nous raconte depuis quatre ans 
qu’il faut participer au redressement des finances publiques de l’État. 
Et dans le débat qui s’engage pour l’élection présidentielle, certains 
envisagent de prolonger la participation de nos communes à ce « 
redressement ».

Les ressources de la commune nous permettent de faire vivre les 
accueils en crèche, en halte-garderie, aux centres de loisirs. Elles 
sont nécessaires pour le bon fonctionnement de nos écoles. Tout 
cela au moment où notre population rajeunit (250 naissances en 
2015 ; 252 en 2016) et où quatre classes dont trois maternelles vont 
s’ouvrir en septembre. Nous aurons besoin des crédits nécessaires à 
leur fonctionnement.

Les ressources de la commune sont indispensables pour renforcer 
notre intervention en direction des jeunes au moment où la 
dégradation des conditions de vie et de travail, fragilise l’encadrement 
familial. 

Elles sont cruciales pour la vie culturelle, sportive, associative. 
Autant d’occasion de partager des moments, de se rencontrer, 
d’échanger, de se comprendre.

Réduire nos ressources, c’est nous 
empêcher de réaliser les travaux 
indispensables à l’entretien de nos 
équipements, des voiries ‒ une demande 
forte comme nous l’avons rappelé dans 
nos rencontres de ce début d’année. 
Réduire nos ressources, c’est réduire les 
chantiers et affaiblir l’activité du bâtiment, 
des travaux publics et l’emploi dans ces 
secteurs.

Nous avons besoin de solidarité. Des communes comme Saint-
Pierre-des-Corps contribuent à apporter des ressources au Conseil 
départemental au travers de la contribution économique des 
entreprises. En retour, celui-ci a quelques difficultés à reconnaître la 
fragilité de notre population et la nécessité de mettre plus de moyens 
pour la prévention.

La France fait pourtant partie des pays riches. Mais cette richesse est 
très mal répartie et utilisée. 

Tout le monde reconnaît aujourd’hui que la fraude et l’évasion fiscale 
sont à un niveau tel qu’il faut s’y attaquer. Une résolution pour la tenue 
d’une COP fiscale, un sommet international sous l’égide de l’ONU, 
vient d’être proposée par le député communiste Alain Bocquet. Elle 
a été adoptée le 2 février à l’Assemblée nationale. Cette COP de la 
finance mondiale pour l’harmonisation et la justice fiscales est 
indispensable. Ce sont environ 80 milliards d’euros qui, chaque année, 
manquent dans le budget de l’État. Pour comparaison, le déficit public 
devrait se situer autour de 76 milliards en 2017…

Nous avons toutes les raisons de dire que les ponctions sur nos 
budgets doivent et peuvent s’arrêter.

Le budget 2017 en préparation

Marie-France Beaufils
sénatrice-maire de Saint-Pierre-des-Corps

Vendredi 27 janvier
L’Harmonie municipale et le Big Band jouent leur concert 
d’hiver sous de nouvelles lumières. La première partie, 
interprétée par le Big Band dirigé par Pascal Tourné, 
reprend le répertoire du jazz de Birdland à Georgia on 
my mind. L’Harmonie municipale prend le relais sous 
la direction de Christophe Perault avec son répertoire 
classique avec Voie lactée ou encore Farewell.

Samedi 28 janvier
Les habitants, élus et membres des associations d’anciens 
combattants commémorent le départ du premier train de 
femmes déportées lors de la Seconde Guerre mondiale. 
230 femmes partirent de Compiègne le 24 janvier 1943. 
Seules quarante-neuf en revinrent.

Mercredi 15 février
La photographe Sophie Pécresse expose à la galerie Chabrier 
des photographies prises par la fenêtre de logements de 
femmes de la Rabaterie. Un travail de recueil d’histoires 
mené par Malvina Balmes donnera lieu à un spectacle en 
juin. Pour en savoir plus : www.lesmursvivants.org

Mardi 7 février
Manifestation sur le parvis de la gare après qu’aient été 
fermés 9 guichets voyageurs de la gare SNCF sur 10. Les 
nombreux manifestants, voyageurs, élus, syndicalistes, 
ont rappelé leur attachement au service public et se désole 
que la SNCF se décide à mettre une partie de la population 
de côté 16% d’usagers qui n’ont pas accès à internet, ainsi 
que les 20% qui y ont accès mais qui maîtrisent mal l’outil.
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SUR L’AGENDA DU MAIRE EN MARS
Jusqu’au 30 juin : suspension des sessions parlementaire durant la campagne électorale des présidentielles et des légis-
latives. Mercredi 1er : bureau du Centre européen de prévention de risque d’inondation (CEPRI), conseil municipal à 20h 
en mairie (débat d’orientations budgétaires). Jeudi 2 : réunion publique concernant l’avant-projet de Plan de prévention 
des risques territoriaux (PPRT) Primagaz-dépôts pétroliers, salle des fêtes à 18h30. Vendredi 3 : inauguration de l’en-
semble Mikado, avenue Jacques-Duclos, vernissage Marie-Luce Thomas à la galerie Chabrier à 18h30. Mardi 7 : visite 
du Sénat avec l’association Livre et culture, soirée « Palestine et réseau Barghouti » à 19h au centre culturel. Mercredi 8 : 
rencontre avec le personnel féminin de la mairie, actif et retraité dans le cadre de la Journée de la femme à 17h, salle 
des fêtes. Jeudi 9 : visite du Sénat avec la Fédération générale des retraités de la fonction publique. Réunion sur le fret 
SNCF, salle de la Médaille. Vendredi 10 : rendez-vous institutionnels. Réunion à propos du troisième Programme local de 
l’Habitat de la Communauté d’agglomération Tour(s)plus. Inauguration du Centre de création contemporaine Olivier-De-
bré (CCCOD) à Tours. Samedi 11 : portes ouvertes du CCCOD. Lundi 13 : commission de suivi de site des pétroliers et 
de Primagaz en préfecture. Bureau de Tour(s)plus. Jeudi 16 : rendez-vous institutionnels. Mardi  21 : conseil d’adminis-
tration de l’Association française pour la prévention des catastrophes naturelles. Mercredi 22 : bureau communautaire. 
Jeudi 23 : visite au collège Choiseul à Amboise pour expliquer le rôle d’un sénateur. Vendredi 24 : assemblée générale du 
service de soins infirmiers à domicile. Vote du budget du Syndicat mixte de l’agglomération tourangelle. Lundi 27 : réunion 
à Tour(s)plus sur le dojo à Tours. Mardi 28 : conseil administration du CEPRI, réunion sur le harcèlement de rue de 18h 
à 20h, salle d’associations n°1, passage Chabrier. Mercredi 29 : séance du Conseil d’orientation des retraites. Conseil 
communautaire. Jeudi 30 : assemblée générale de l’association des communes riveraines de la Loire.

MAIRIE
02 47 63 43 43

Horaires d’ouverture  : du 
lundi au vendredi de 8h30 à 
12h30 et de 13h30 à 17h.
 34 av. de la République

VOS ÉLUS
sur rendez-vous
02 47 63 43 43

• Marie-France Beaufils,
sénatrice-maire ; aména-
gement, vie économique, 
finances
• Martine Belnoue,
première adjointe ; 
politique de la ville, 
citoyenneté, vie associative
• Jean-Marc Pichon, 
enseignement
• Colette Gauthier,
culture, fêtes, jumelage
• Joël Pairis, enfance, pé-
riscolaire
• Ronan Lebert, 
vie sociale, logement, santé
• Ouassila Soum,
bâtiments, patrimoine
• Daniel Ménier,
voirie, réseaux divers, eau, 
places et marchés
• Karine Chauvet, 
environnement
• Jean-Pierre Chipot,
jeunesse, sports

CONSULTATIONS 
MÉDICALES,

PLANNING FAMILIAL
DÉPISTAGE 
DU DIABÈTE

 ÉCOUTE ET CONSEILS 
DES ADOLESCENTS

02 47 63 43 60
• Consultations de mé-
decine générale sans ren-
dez-vous mardi et samedi à 
partir de 10h30, mercredi et 
jeudi à partir de 14h et ven-

dredi à partir de 9h.
• Permanences du plan-
ning familial sans ren-
dez-vous : vendredi 10 
mars de 9h30 à 11h30, 
mercredi 22 mars de 14h 
à 16h.
• Dépistage du diabète 
gratuit entre 8h et 11h à 
jeun, samedi 4 mars.
• Permanence de la Mai-
son des adolescents 
entre 14 et 16h, mardi 14 
et mardi 28 mars. 
Rendez-vous au 
02 47 22 20 69.

 au CMS
12 rue Rosenberg

DÉCHÈTERIE
02 47 32 07 87

La déchèterie du Bois de 
Plante est ouverte au pu-
blic du mardi au dimanche. 
Obtenez votre badge 
d’accès gratuit sur www.
saintpierredescorps.fr ou 
en remplissant le bulletin 
d’inscription disponible à 
l’accueil de la mairie.

 RD140

BIBLIOTHÈQUE
02 47 63 43 17

L’inscription à la biblio-
thèque est gratuite pour les 
habitants. Les horaires : 
Mardi 10h-12h et 14h-19h. 
Mercredi et vendredi 
10h-12h et 14h-18h30. 
Samedi 10h-12h30 et 
14h-17h (adultes).
Mardi 16h-19h. Mercredi 
10h-12h et 14h-18h30. 
Vendredi 16h-18h30. 
Samedi 10h à-12h30 et 
14h-17h (jeunesse).

 4 rue Henri-Barbusse

LE CARNET
Naissances
Munjid ADAM MOHAMMED, Louise GARNIER ANXOINE,
Baptiste LANGRAND, Clément LEPERT, Mariam LAGMAR,
Emma GÉRÉMY, Eva MÉRIOT, Assia NGUYEN, Dogan 
KÖPRÜCÜ, Jules BOURDIN, Yassine HAMOU-MAMAR

Mariages
Khalide ELBOUHAYATI et Btissam GUILLI

Décès
Nicole CHÉRAMY, Roger BRUNET, Jeanine PELTIER 
épouse LUCAS, Jeanne RONSAUT veuve MONJALON,
 André DALAINE, Paulette BRUZEAU veuve DIGNEFFE, 
Alain MARIVAL, Anita MARTINEZ  épouse DAGUET, 
Jean ADAM
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CONCILIATEUR
ET POINT D’ACCÈS 

AU DROIT
02 47 63 43 20

• Le conciliateur es-
saie de régler à l’amiable 
les conflits entre particu-
liers. Rencontre sur ren-
dez-vous, au 02 47 63 43 
20, mardi 14 et mardi 28 
mars de 14h à 17h.
• Informations sur vos 
droits et devoirs face aux 
problèmes juridiques quoti-
diens au Point d’accès au 
droit. Permanence mardi 
matin et jeudi après-midi.

PERMIS 
DE CONSTRUIRE 
ET ARCHITECTE 

COLORISTE
02 47 63 44 09

Vous construisez ou 
réaménagez une mai-
son  ? Rencontrez un ar-
chitecte-coloriste sur 
rendez-vous vendredi 10 
mars de 14h à 17h et ven-
dredi 24 mars de 9h30 à 
11h30.

 au centre technique 
1 rue Robespierre

Clarté d’avril sera distribué 
entre le lundi 3 et le vendredi 7 avril

Surveillez les paquets de publicités !

c l a r t é  i n f o r m a t i o n s  n °  3 6 1  -  m a r s  2 0 1 7

L’inscription en maternelle pour 2017 s’adresse aux enfants 

nés en 2014 et 2015. Faites inscrire vos enfants si vous 

souhaitez qu’ils aient une place à l’école. Les inscriptions 

se font jusqu’au mercredi 15 mars en mairie au service 

scolaire, du mardi au vendredi, de 8h30 à 12h30 et de 13h30 

à 16h30 et sur rendez-vous le jeudi matin (pas d’inscription 

le lundi, ni le jeudi après-midi) (02 47 63 43 68). Apportez 

le livret de famille ou un extrait de naissance de l’enfant, un 

justificatif de domicile et le carnet de santé ou un document 

attestant que l’enfant a eu les vaccinations obligatoires pour 

son âge. Un certificat d’inscription sera délivré précisant 

l’école d’affectation. Il faudra ensuite se présenter auprès de 

la direction de l’école qui validera l’inscription. 

Fiche d’inscription : www.saintpierredescorps.fr rubrique 

« Les enfants, l’école ».

40 ans, 
ça se fête !

L’USSP natation fête-

ra ses quarante ans le 

1er juillet et recherche 

d’anciens membres 

du club pour cette 

journée. Contactez le 

06 23 30 44 62 pour y 

participer.

Inscription en maternelle
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PERSONNES ÂGÉES

La Résidence des personnes âgées, une maison pour bien vieillir

La résidence des personnes âgées La 
Diablerie permet aux plus de soixante 
ans de vivre de façon indépendante 
dans des conditions de confort et de sé-
curité, mais également de maintenir des 
liens avec les autres et de préserver son 
autonomie.
« Je n’avais pas du tout envie de venir 
ici et de quitter mon logement. Et fran-

chement aujourd’hui, je ne regrette pas 
du tout d’avoir fait le pas ! », s’enthou-
siasme une résidente.
Rester chez soi, c’est très bien. On peut 
solliciter les services d’aides à domicile 
ou le portage des repas pour se faciliter 
le quotidien. 
Mais parfois, les journées sont longues 
– surtout lorsque l’on vit seul et que l’on 

ne voit personne. La solitude va sou-
vent de pair avec l’avancée en âge. Et 
c’est peut-être aussi l’une des limites du 
maintien à domicile. 
Les résidences de personnes âgées sont 
là pour permettre de rompre l’isole-
ment. « Il ne faut pas penser que c’est 
une maison pour mourir, mais une 
maison où il fait bon vieillir ! » 
On peut apporter ses meubles, sa vais-
selle, ses objets, avoir son cadre intime, 
tout en profitant des espaces et des ser-
vices communs. 
L’équipe va renforcer dans les mois qui 
viennent les échanges, en proposant 
plus souvent des sorties aux résidents, 
mais aussi des animations pour faire 
venir du monde à la Diablerie. Tant il 
est important de continuer de vivre avec 
d’autres. 
On compte une soixantaine de lo-
gements de type 1 bis répartis sur cinq 
étages avec ascenseurs. Et cinq F2 pour 
les couples. Il y a en ce moment des 
possibilités. Renseignez-vous pour 
vous ou vos proches.

4 Résidence des personnes âgées La Diable-
rie 24 rue Marcel-Paul, 02 47 44 58 63.

Samedis piscine
L’équipe des maîtres-nageurs propose des animations tous les sa-
medis soirs de 18h à 18h45.
Programme de mars : 4/03 : jardin aquatique - 11/03 : aqua training 
- 18/03 : nage avec palmes - 25/03 : jardin aquatique
Pour la nage avec palmes : savoir nager 100m sans arrêt et venir 
avec son matériel. 
Pour l’aqua training avoir 14 ans minimum et être accompagné d’un 
adulte si moins de 15 ans. Savoir nager 25m. 
Jardin aquatique pour parent et enfant de 12 mois et plus. Les en-
fants seuls ne seront pas acceptés, les parents devront obligatoi-
rement aller dans l’eau en maillot et prévoir des couches « spécial 
piscine ».
30 personnes maximum par animation. 
Tarif : 2,30€ (1,50€ pour les enfants participant à jardin aquatique)

Piscine municipale- 02 47 44 01 75 - 135 rue Jeanne-Labourbe
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Non 
au harcèlement 
de rue !

Harcèlement de rue, parlons-en !
Discussions et outils pour y faire face

Mardi 28 mars de 18h à 20h
Mesdames, Mesdemoiselles, rendez-vous

salle d’associations n°1, passage Chabrier

organisé par le Planning Familial
et la Direction départementale de la cohésion sociale

97% des femmes en Indre-et-Loire déclarent avoir été victimes de harcèlement de rue ou de 
harcèlement dans les transports en communs (étude menée par la Direction départementale 
de la cohésion sociale et l’entreprise Keolis en avril 2016)
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Notre argent nous intéresse !
Débat d’orientation budgétaire mercredi 1er mars

Débat d’orientation budgétaire : ainsi s’appelle la séance du conseil municipal, obligatoire, avant le vote du budget à propre-
ment parler. Le débat d’orientation budgétaire permet de discuter des axes forts du budget : on établit les besoins (il faudrait 
refaire des voiries, un personnel supplémentaire à la Petite enfance, une nouvelle cuisine centrale, accueillir plus d’enfants à 
la crèche, dans les écoles, etc.) ; on prend connaissance des prévisions de recettes (impôts, produit des services, subventions, 
quelle part d’emprunt ?) ; et on arbitre entre ces besoins et les ressources que l’on aura à mettre en face. Quelques pistes de 
réflexion pour la préparation de ce budget 2017…

Prévention de la délinquance : le point fort du budget 2017
A Saint-Pierre, le revenu moyen par habitant est le plus bas de l’agglomération. Cette année, et après avoir bataillé pour que le gouverne-
ment prenne en compte la réalité de cette situation matérielle et financière des habitants, la commune a été entendue et nous allons perce-
voir davantage de Dotation de solidarité urbaine. Ce sont 140 000 euros en plus dans le budget. Ils devraient être affectés prioritairement à 
renforcer les équipes et les moyens de prévenir les actes de délinquance. Ce n’est théoriquement pas du ressort de la commune, mais face à 
la diminution du nombre d’éducateurs du Département, il faut travailler ce point. 

La commune prend un coup de jeune
252 naissances en 2016, ce chiffre s’inscrit dans une tendance qui voit le nombre de naissances progresser tous les ans, dépassant les 
200 naissances par an. Ces bébés grandissent, il faut rapidement pouvoir les accueillir en crèche, collective ou familiale, en halte-garderie, 
puis en maternelle et à l’école primaire. On a ouvert dix classes en dix ans. Quatre nouvelles sont envisagées à la prochaine rentrée. On 
ne peut que se réjouir de ce dynamisme démographique. On assure en augmentant les dépenses : moyens mis à la disposition des écoles, 
moyens humains (ATSEM ; agents pour le ménage, la restauration, l’aide aux repas, les temps d’activité périscolaires, les accueils de loisirs, 
les vacances…).  
5 millions d’euros en 2016, soit 1 million de plus qu’il y a dix ans. C’est ce que la commune consacre aux enfants.

On a rudement serré les boulons
Baisse des dotations d’État : ce sont 3,5 millions en cumul perdus depuis 2014. La politique contenue dans les traités européens 
fait des dégâts. Les institutions internationales sont en train de le reconnaître, mais pour l’heure ce cap que l’on nous prédisait tellement 
vertueux s’avère néfaste. On a dû rudement serrer les boulons : 17 départs à la retraite non remplacés, plus 6 postes gelés. Certains services 
vivent sur le fil du rasoir. Les investissements (voirie, piscine, cuisine centrale, maison de la jeunesse, etc.) ne se font pas. Cette année en-
core, et bien que les besoins pressent, le budget du personnel devrait être maintenu au niveau de 2016. Problème : moins de moyens, moins 
de résultats. Les lieux publics qui abritent des services pour l’ensemble de la population, et qui constituent notre patrimoine commun, se 
détériorent. On a intérêt à veiller au maintien, voire à la rénovation des écoles, des équipements sportifs, et culturels, etc. Et cela est rendu 
difficile par la restriction des ressources.
23 postes non remplacés ou gelés.

27 millions d’euros : la richesse fiscale produite sur la commune
Taxe d’habitation, taxes foncières, cotisation économique, territoriale, taxe d’enlèvement des ordures 
ménagères : célibataires et familles, commerçants et entreprises participent tous à ce « pot commun » 
que sont les impôts. Ce sont grâce à eux que l’on finance les services publics et les investissements.

Les 27 millions d’euros 
collectés sur le territoire com-
munal restent-ils à la com-
mune ? Vrai ? Faux ? Faux ! 
Une partie vient au budget 
communal, mais une partie 
alimente le Département, 
la Région et Tour(s)plus. 
Prenons le Département par 
exemple. 
La commune lui apporte près 
de 8 millions d’euros. Sans 
compter deux dotations d’État 
versées depuis 2011 au Dépar-
tement, mais calculée sur la 
base de la Taxe professionnelle 
que payaient jusqu’en 2010 les 
entreprises installées à Saint-
Pierre. On peut, en toute légi-
timité, attendre de la solidarité 
du Département. 

TH taxe d’habitation 

TF taxes foncières 

TEOM taxe d’enlè-
vement des ordures 

ménagères 
CFE cotisation 

foncière des entre-
prises

CVAE cotisation sur 
la valeur ajoutée 

des entreprises 

IFER imposition 
forfaitaire sur les en-
treprises de réseau 

TASCOM taxe 
d’enlèvement des 

ordures ménagères

TH

TEOM

TF

CFE - CVAE - 
IFER - TASCOM

4 000 000€
15%

1 700 000€
6%

9 630 000€
36%

11 422 000€
43%

Les transferts 
vers Tours(s)plus

47 agents sont concernés 
par le passage en commu-
nauté urbaine de Tour(s)plus. 
Tous ne sont pas transférés 
à temps plein (27 le sont) 
et les choses ne vont pas 
changer dans l’immédiat de 
façon matérielle, les agents 
restent en poste à Saint-
Pierre et continuent d’exer-
cer leurs missions au plus 
près du territoire communal. 
Les transferts de compé-
tence concernent surtout la 
voirie, l’éclairage public, les 
espaces verts, la régie de 
l’eau, l’urbanisme. Financiè-
rement, cela représente au 
total 1,4 million d’euros soit 
6% du budget du personnel. 
Cette somme sera retirée de 
ce que Tour(s)plus verse à la 
ville. Pas de gain.

Le budget de la commune
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Un prix national pour le Pôle petite enfance

3000 Nuits, film palestinien au centre culturel

Semaine de la Fraternité Spectacle petite enfance

Atelier de la Cité : 
les habitants
dans un film

Prévention des risques : 
concertation publique

Le 20 janvier, le 
Pôle petite enfance 
a reçu le premier 
prix d’un appel 
à projet lancé par 
l ’Association 
française de 
promotion de la 
santé dans l’en-
vironnement 

scolaire et universitaire (AFPSSU), souli-
gnant le côté exemplaire de l’action menée 
autour de la première rentrée scolaire. 
Le Pôle petite enfance prépare avec les 
écoles, la rentrée en petite ou toute petite 
section. Des ateliers en petits groupes avec 
les parents et les enfants sont mis en place 
en mai et juin. 
Les premiers jours de la rentrée, les édu-
catrices de jeunes enfants participent à la 
rentrée scolaire, aux côtés des enseignants. 

« Notre partenariat avec les écoles est de 
plus en plus solide, et cette action tend à 
englober d’autres temps du jeune enfant 
scolarisé comme celui des repas. Le service 
de Restauration scolaire, les ATSEM et le 
Pôle petite enfance ont réfléchi ensemble 
pour ajuster davantage ce temps repas aux 
besoins des plus jeunes enfants », souligne 
Anne Denost (en photo), responsable du 
service. Cette action est soutenue et finan-
cée par le dispositif de réussite éducative, 
qui tend à rendre plus effective l’égalité des 
chances, en accompagnant les enfants et 
adolescents issus des quartiers prioritaires 
à travers des parcours individualisés et des 
actions collectives. « Ce premier prix ré-
compense le travail fait par les éducatrices 
de jeunes enfants en partenariat avec les 
écoles, ainsi que celui d’accompagnement 
à la parentalité. C’est une action que l’on 
porte et développe depuis 2007.»

Le film 3000 Nuits de la réalisatrice palestinienne 
Mai Masri va être projeté au centre culturel mar-
di 7 mars à 19h, dans le cadre d’une soirée « Pa-
lestine et réseau Barghouti ». La séance sera suivie 
d’un échange avec Jacques Bourgoin, coordinateur 
du réseau Barghouti, qui regroupe les villes françaises 
ayant fait de Marwan Barghouti leur citoyen d’hon-
neur et qui militent pour la libération de tous les pri-
sonniers politiques palestiniens. 
La ville a fait du député son citoyen d’honneur en 
2013 et elle a rejoint le réseau Barghouti depuis l’été 
2016. 3000 nuits est tiré d’un fait réel. Il fait découvrir 
l’univers carcéral et le sort réservé aux prisonnières 
palestiniennes. Il a obtenu plusieurs récompenses. 
Centre culturel, 37 bis avenue de la République, 
02 47 63 43 15. Tarif : 5,50€

Plusieurs écoles participent à la Se-
maine de la Fraternité initiée par 
l’Inspection académique d’Indre-et-
Loire du 20 au 24 mars. 
Parmi elles, l’école maternelle 
Pierre-Sémard qui a prévu le ven-
dredi à 16h30 un grand goûter pour 
les familles et l’inauguration d’une 
fresque. Ce goûter gourmand sera 
préparé par les enfants – qui seront 
mélangés dans les classes – et les fa-
milles pourront venir en classe dans 
la matinée pour cuisiner avec les 
élèves, ou apporter un gâteau fait à 
la maison.

70 habitants ont réfléchi et échangé sur 
le devenir de Saint-Pierre pour les vingt 
ans à venir. Ces « Ateliers de la Cité 
», qui ont démarré en mars 2016 per-
mettent d’associer la réflexion citoyenne 
à celle des urbanistes et des élus de la 
ville. Une grande diversité de réflexions 
a marqué ces échanges. 
La ville a réalisé un film d’une quinzaine 
de minutes, qui laisse la parole à neuf 
habitants. Il a été diffusé lors des réu-
nions publiques. On peut aussi le voir 
sur www.saintpierredescorps.fr, 
en pied de la page d’accueil.

L’avant-projet du nouveau Plan de pré-
vention des risques territoriaux (PPRT), 
concernant Primagaz et les dépôts pé-
troliers fait l’objet d’une concertation 
publique du 3 février au 3 avril.
Ce nouveau PPRT actera les mesures 
de déménagement des activités dange-
reuses de Primagaz. 
Un dossier est mis à la consultation du 
public au service de l’urbanisme (centre 
technique municipal, rue Robespierre, 
ouvert du lundi au vendredi de 8h30 
à 12h30 et de 13h30 à 17h). Ce dossier 
est complété par une exposition qui ex-
plique la démarche et la procédure en 
cours. L’ensemble du dossier sera égale-
ment consultable sur le site de la préfec-
ture d’Indre-et-Loire.
Une réunion publique, organisée par 
la préfecture, aura lieu jeudi 2 mars à 
18h30 à la salle des fêtes.
Les remarques sont à envoyer par cour-
rier à la préfecture ou par mail à pref-
pprt-spdc@indre-et-loire.gouv.fr
Le projet de plan, éventuellement mo-
difié après la concertation, sera ensuite 
mis à enquête publique durant un mois.

Bouille et Tambouille, un spectacle de 
la Compagnie Les Héliades sera donné 
à la salle de la Médaille, jeudi 30 mars. 
Deux séances en matinée et une à 18h, 
pour les familles fréquentant le Pôle 
petite enfance. Renseignements au 
02 47 63 43 70 (spectacle cofinancé par 
la CAF dans le cadre de la quinzaine de 
la parentalité).
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AVENUE DE LA REPUBLIQUE
Cabinet d’ostéopathie 

Fraîchement diplômés et à tout 
juste 27 ans, Charlotte Rebiffe 
et Anis Guelmami ont deux ca-
binets, un à Saint-Pierre-des-
Corps avenue de la République 
et un autre à Ligueil. L’orga-
nisation entre les cabinets se 
fait en fonction de la demande. 

Charlotte travaille principalement à Saint-Pierre et Anis 
jongle entre les deux.
26 avenue de la République
06 64 56 73 07

Sage-femme 
Héloïse Montulé est sage-
femme. La jeune femme est 
installée depuis décembre dans 
le même cabinet que Charlotte 
Rebiffe et Anis Guelmami, les 
ostéopathes. 
On peut venir la voir pour la 
surveillance de la grossesse, du 

travail et de l’accouchement et les soins de la mère et de l’en-
fant après l’accouchement. 
Elle s’occupe de la surveillance prénatale ainsi que de la pré-
paration de l’accouchement; elle pratique des examens cli-
niques et para cliniques et peut prescrire des examens.
26 avenue de la République
06 72 29 32 03

AVENUE JACQUES-DUCLOS
Würth

Suite à un déménagement de 
l’enseigne Würth implantée à 
Parçay-Meslay, le 18 novembre 
2016, Fréderic Courault, 48 ans 
et 10 ans d’ancienneté en tant 
que commercial, a pris les rênes 
du nouveau magasin situé 110 
avenue Jacques-Duclos. Il est 

accompagné par son collègue Franck Charron, 34 ans et 5 ans 
d’ancienneté. 
Würth, leader mondial des matériels de montage et fixation 
pour l’artisanat et l’industrie, est une enseigne s’adressant 
aux professionnels et aux particuliers. Würth France fête ces 
50 ans cette année.
Mikado, Bat A, 110 avenue Jacques-Duclos
02 47 25 21 03

RUE MAXIME BOURDON
Tabac La Royale
Ali et Habiba Bendjebour ont 
repris le 5 décembre 2016 
la maison de la Presse-ta-
bac-PMU-jeux-papeterie-bibe-
loterie déjà existante. 
Ils sont accompagnés de Na-

tacha, leur salariée. Les nouveaux propriétaires ont tenu ce 
même type d’établissement à Tours. 
2 rue Maxime Bourdon
02 47 44 44 37

DU CÔTÉ DES COMMERCES

ÉLECTIONS

Présidentielles : préparez-vous pour les dimanches 23 avril et 7 mai

Normalement, si ce n’était pas déjà 
fait, vous avez dû vous inscrire sur 
les listes électorales au plus tard le 
31 décembre 2016 afin de pouvoir 
voter aux élections présiden-
tielles les dimanches 23 avril et 
7 mai et aux élections législatives 
les dimanches 11 et 18 juin.
Il existe des exceptions permettant 
à certains de s’inscrire jusqu’à la 
veille du scrutin. 

● Les jeunes qui atteindront 18 ans 
la veille du scrutin, doivent présen-
ter un titre d’identité et un justifica-
tif de domicile.
● Les personnes qui ont acquis 
la nationalité française peuvent 
se présenter avec leur décret de na-
turalisation, leur acte de naissance 
et leur justificatif de domicile.
● Les fonctionnaires et les mi-
litaires de carrière mutés après 
le 31 décembre 2016, ainsi que les 
membres de leur famille domiciliés 
avec eux à la date de la mutation. Ils 
doivent se présenter avec leur notifi-
cation de mutation, leur titre d’iden-
tité et leur justificatif de domicile. 
Vos cartes électorales seront en-
voyées courant mars. Chaque carte 
mentionne l’adresse et le numéro du 
bureau de vote où il faudra se rendre 
pour voter. 

Faire une procuration
Si vous ne pouvez pas vous présenter au 
bureau de vote le jour du scrutin, vous 
pouvez donner procuration à une per-
sonne inscrite sur les listes électorales 
de Saint-Pierre afin qu’elle vote à votre 
place. 
La procuration est gratuite. Se présen-
ter dans un bureau de police – celui de 
Saint-Pierre est situé 22 rue Henri-Bar-
busse – dans un commissariat ou au tri-
bunal d’instance. Prévoir un justificatif 
d’identité, ainsi que les nom, prénom, 
dates, lieu de naissance et adresse de la 
personne à qui vous donnerez procura-
tion. On ne peut pas détenir plus de deux 
procurations : une établie en France et 
une à l’étranger ou deux à l’étranger.
Il est possible de télécharger un formu-
laire de procuration en suivant le lien : 
www.service-public.fr/particuliers/
vosdroits/R12675
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La ville de Saint-
Pierre organise tous 
les ans un Forum de 
l’emploi et de l’alter-
nance, porté par le 
service municipal de 
la jeunesse. Quel inté-

rêt pour une collectivité de s’investir 
dans des manifestations autour de 
l’emploi ? 
23% de la population de Saint-Pierre est 
au chômage selon les chiffres de Pôle 
Emploi. C’est là une moyenne basse 
qui ne prend pas en compte toutes les 
personnes à la recherche d’un emploi. 
La catégorie la plus touchée est celle 
des 18-24 ans avec ou sans qualifica-
tion ou diplôme. Ce constat n’est mal-
heureusement pas propre au territoire 
de Saint-Pierre. Les femmes jeunes 
sont les plus touchées, elles sont une 
variable d’ajustement de l’emploi. 
Il est donc important que les élus de la 
ville soient présents sur les questions 
de la formation et de l’insertion. C’est 
même nécessaire. C’est aussi une 
question de cohésion sociale.

Pourquoi avoir ajouté l’alternance à 
ce Forum de l’emploi ? 
Il y a 1554 demandeurs d’emploi sur le 
mois de janvier à Saint-Pierre. L’alter-
nance entre la formation en école et sur 
le terrain en entreprise, permet d’ins-
crire l’individu dans une perspective 
dynamique de retour à l’emploi ou à la 
formation. Le Forum est également un 
temps-fort de rencontres entre les de-
mandeurs d’emplois et les recruteurs. 
Une bonne occasion de découvrir des 
filières qui recrutent.

La ville anime un « Groupe solidarité 
emploi ». Comment travaillez-vous ?
Le Groupe solidarité emploi met autour 
d’une même table Pôle emploi, la Mis-
sion locale, CISPEO, CREPI Touraine, 
ID 37, le GRETA, le SMJ, les services de 
l’État et du département entre autres, 
c’est-à-dire les acteurs institutionnels 
et associatifs qui interviennent dans le 
domaine de la formation, de l’insertion 
et de l’emploi. 
Nous nous rencontrons tous les deux 
mois. Nous partageons des chiffres et 

des informations sur le RSA, les de-
mandeurs d’emploi, le suivi des jeunes 
de la Mission locale ou le décrochage 
scolaire. Nous échangeons sur les opé-
rations qu’organisent les uns ou les 
autres ou sur les initiatives portées par 
d’autres. Il convient de mailler sur le 
territoire l’ensemble des acteurs de l’in-
sertion et de l’emploi pour être le plus 
efficace et de se poser collectivement 
les bonnes questions.
Nous avons décidé récemment de ren-
contrer et de faire se rencontrer des 
animateurs jeunesse, des animatrices 
sociales, des agents de médiation, des 
conseillers en économie sociale, des 
assistantes sociales, éducateurs de 
prévention, etc. Bref l’ensemble des 
acteurs qui contribuent à l’insertion.
C’est l’occasion d’échanger très lar-
gement et de façon très ouverte. C’est 
surtout l’occasion d’essayer de mieux 
comprendre pourquoi des habitants, 
demandeurs d’emploi, ne se saisissent 
pas de certains dispositifs, de certaines 
possibilités qui pourraient les aider. 
C’est un point très important.

L’édition 2017 du Forum de l’emploi et de l’alternance se déroulera jeudi 23 mars à la salle 
des fêtes. La commune est à l’initiative de ce temps-fort autour de l’emploi et de la formation. 
Rencontre avec Michel Soulas, conseiller municipal délégué en charge de la formation, de 
l’insertion et de l’emploi.
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23 mars : mobilisation autour de l’emploi
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Chaque année en mars, le ser-
vice municipal de la jeunesse 
(SMJ), organise ce Forum de 
l’emploi et de l’alternance.
«  Nous travaillons main dans 
la main avec la Mission locale 
et Pôle emploi et nous bénéfi-
cions de la force de frappe de 
ce dernier. », précise Jacques 
Riou, responsable du SMJ. 
L’édition 2017 se tiendra jeu-
di 23 mars à la salle des 
fêtes. Ce Forum s’est aussi 
orienté vers l’alternance, qui 
concerne les moins de 26 ans.
Des centaines de personnes 
à la recherche d’un emploi s’y 
rendent afin de rencontrer des 
entreprises et des services 
publics, qui proposent des 
emplois, ou des organismes 
de formation. Il y aura des 
offres au sein d’entreprises 
comme la SNCF, Fil Bleu, 
ERDF, Umanis, le CESI...

On pourra trouver des propo-
sitions dans le secteur social 
(auxiliaires de vie), commerce 
(hôtesse de caisse, relation 
client), transport logistique, 
des personnes et des mar-
chandises (conducteur de 
bus, chauffeur poids lourd), 
banque (relation clients), ma-
nagement, gestion, tertiaire 
(facteurs), ingénierie infor-
matique...
La matinée, de 9h30 à 12h30, 
sera consacrée au Job dating, 
un moment réservé aux per-
sonnes inscrites sur https://
jeparticipe-evenement.pole-
emploi.fr/visiteur/
L’après-midi, entre 14h à 
16h30, le Forum sera tout 
public et permettra de ren-
contrer les entreprises qui re-
crutent. 

Pensez à apporter 
votre CV !

Le lycée des métiers de 
la construction Martin-Na-
daud accueille 600 élèves et 
compte 144 places en internat, 
dont 16 pour les filles depuis 
septembre 2016 (auparavant, 
les internes logeaient au lycée 
Grandmont).
« On compte de plus en plus 
de filles dans les métiers de 
la construction, que ce soit en 
bac pro Assistant en architec-
ture ou Menuiserie aluminium 
verre », constate Michel Sou-
las, proviseur du lycée. D’ail-
leurs, les intitulés des métiers 
ont été féminisés. Le proviseur 
souligne aussi l’augmentation 
du nombre d’élèves originaires 
de Saint-Pierre.
Martin-Nadaud est actuel-
lement en travaux. En sep-
tembre, tout devrait être termi-

né : le parvis et l’aménagement 
du parking, la cour, l’entrée 
principale qui se fera avenue 
Lénine, le terrain de basket... 
«  80% des filières de forma-
tions sont installées dans des 
bâtiments rénovés, mais nous 
sommes pressés de voir ce 
chantier se terminer. » 
Le lycée des métiers ouvrira 

ses portes samedi 4 mars de 
9h à 13h. L’occasion de dé-
couvrir les nombreuses forma-
tions proposées, et parmi elles 
le bac technologique Architec-
ture et Construction et le CAP 
Installateur sanitaire, les plus 
demandées.

67 rue Jeanne-Labourbe
02 47 46 43 00

Le CFA BTP de Saint-Pierre 
propose des formations al-
lant du CAP au BTS, pour les 
jeunes sortis de troisième, de 
Dispositif d’initiation aux mé-
tiers par l’alternance ou ayant 
16 ans révolus. Cela va du 
CAP maçon au BTS aména-
gement et finitions ou du CAP 
couvreur au BTS systèmes 
constructifs bois et habitat. Il 
forme à plus de 15 métiers dif-
férents, auprès de plus de 520 
entreprises.
La formation professionnelle 
fait aussi partie des services 
proposés par le CFA. Portes 
ouvertes samedi 11 mars de 
9h à 17h et vendredi 12 mai 
de 16h30 à 19h.

106-112 rue Marcel-Cachin
02 47 44 05 53

Ce type de formation permet d’alterner périodes en entreprise et périodes de formation théo-
rique en classe. L’âge maximum pour être éligible à un contrat d’alternance est 26 ans, mais les 
demandeurs d’emploi peuvent accéder à des dispositifs de formations qualifiantes en contrat 
de professionnalisation. Il est possible de passer son diplôme en alternance dans de nombreux 
domaines. Le rythme est assez soutenu car il faut gérer à la fois la vie au sein de l’entreprise, 
les cours et le travail personnel qui en découle. Pour valider une formation en alternance, il faut 
trouver une entreprise d’accueil.
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Mais au fait, l’alternance, c’est quoi ?

Le lycée Martin-Nadaud ouvre ses portes Le CFA forme dans 
15 métiers du bâtiment

Ce type de formation permet d’alterner périodes en entreprise et périodes de formation théo
rique en classe. L’âge maximum pour être éligible à un contrat d’alternance est 26 ans, mais les 
demandeurs d’emploi peuvent accéder à des dispositifs de formations qualifiantes en contrat 
de professionnalisation. Il est possible de passer son diplôme en alternance dans de nombreux 
domaines. Le rythme est assez soutenu car il faut gérer à la fois la vie au sein de l’entreprise, 
les cours et le travail personnel qui en découle. Pour valider une formation en alternance, il faut 
trouver une entreprise d’accueil.

A Saint-Pierre 
16 000 habitants 
11 000 emplois

 mais 1554 
demandeurs d’emploi
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On compte en France 454 
Missions locales. Ces asso-
ciations ont un rôle de d’ac-
cueil, d’information, d’orien-
tation, d’accompagnement 
vers l’emploi, d’accompa-
gnement social et de mise 
en relation pour les jeunes 
de 16 à 25 ans révolus, non 
scolarisés, qui sont dans 
une démarche de recherche 
d’emploi.
La Mission Locale de Tou-
raine compte cinq antennes 
et 17 lieux de permanences. 
Elle est implantée à Saint-
Pierre, dans une ancienne 
maison de maraîchers qui 
accueille également le ser-
vice municipal de la jeunesse.
Près de 400 jeunes ont été 
accompagnés en 2016 à Saint-
Pierre. 
« Ils viennent d’eux-mêmes par 
le bouche à oreille ou alors ils 

sont orientés par Pôle emploi, 
puisque notre mission est com-
plémentaire  », explique Marie 
Souchon, responsable de l’an-
tenne de Saint-Pierre (à droite 
sur la photo).
L’inscription est gratuite. 
Depuis le 1er janvier, la mis-
sion locale propose, en plus 
de l’accompagnement clas-
sique, un Parcours contrac-
tualisé d’accompagnement 
vers l’emploi et l’autonomie 
(PACEA) : avec ce contrat, 
les jeunes bénéficient d’en-
tretiens et d’ateliers collec-
tifs avec mises en situation 
professionnelle, propositions 
d’emploi, de stages, de for-
mation, etc. Pour en bénéfi-
cier, il faut un niveau de qua-
lification inférieur ou égal au 
bac, et être inscrit comme 
demandeur d’emploi depuis 
au moins 12 mois.

« Emploi, formation, logement et 
même santé... La mission locale 
aide les jeunes dans leur inser-
tion professionnelle et sociale. 
Cela peut aussi être pour réaliser 
un projet professionnel. » 
Les Missions Locales ont un 
statut associatif et les prési-
dents de leurs conseils d’ad-
ministration sont des élus. Elles 
fédèrent au sein de leurs ins-

tances les élus, les services de 
l’État, Pôle emploi, les parte-
naires économiques et sociaux 
et le monde associatif.

Accueil du lundi au vendredi 
(sauf le vendredi matin).
22 rue de la Grand Cour

02 47 46 29 82
www.mltouraine.com
Facebook : mission-

locale-touraine

Ces quatre-là habitent rue André-Fous-
sier à Saint-Pierre-des-Corps. Nancy, 24 
ans, est originaire d’Angers, Arthur, 23 
ans, vient de Bourges, Greg, le Lorientais 
a 24 ans et Estelle tout juste 25 ans, vient 
de Bourges.
Arthur, titulaire d’un DUT Génie élec-
trique et informatique industrielle et d’une 
licence pro Énergie renouvelable et ges-
tion de l’énergie électrique a signé un CDI 
chez Socofer, implanté au sud du pont 
Jean-Moulin, en décembre 2015. « C’est 
mon premier travail et le domaine du fer-
roviaire m’intéresse beaucoup. »

Greg, lui, est arrivé à Tours pour tra-
vailler sur le chantier de la LGV. Il 
vient de quitter un poste dans l’hy-
giène et la sécurité au travail – il a un 
DUT dans ce domaine – pour créer 
son entreprise de rénovation de 
bâtiment. « Je suis en train de passer 
mon CAP électricien pour compléter 
ma formation et dès que je l’ai, je me 
lance. »
Estelle, est en apprentissage à Poi-
tiers dans une maison d’accueil spé-
cialisée pour les personnes handi-
capées et suit ses cours à Tours. « Je 

termine ma troisième année de for-
mation en économie sociale et fami-
liale. J’ai d’abord fait des études d’art 
appliqué, mais ça ne me plaisait pas, 
donc j’ai totalement changé de voie. »
Nancy pour le moment enchaîne les 
CDD et les remplacements dans son 
domaine en attendant de trouver LE 
boulot. «  J’ai un master en science 
de l’éducation et j’aimerais travailler 
dans la protection de l’enfance ou 
avec les personnes handicapées. Je 
passe des entretiens. On verra bien. » 
Arrivés de villes différentes pour leurs 
études ou leur premier poste, ils ont 
cherché à vivre en colocation. 
« On ne se connaissait pas, l’idée ce 
n’était pas de faire une colocation 
avec des copains, mais plutôt de ren-
contrer du monde, ne pas rester tout 
seul dans un studio.  » Après avoir 
vécu quelques temps ensemble dans 
un appartement à Tours, ils ont em-
ménagé dans cette maison à Saint-
Pierre. « On adore ! Les voisins sont 
sympas, on est à 15 minutes du centre 
de Tours en vélo et on a un jardin. »
Les coloc sont devenus des amis, ils 
partent en vacances ensemble. « On 
sait qu’on a de la chance, ça ne se 
passe pas toujours comme ça. »

Une antenne de la Mission locale pour les 16-25 ans

Ils sont jeunes, ils travaillent et ils vivent en colocation

L’équipe de professionnels est composée d’une char-
gée d’accueil, de 3 conseillères en insertion en inser-
tion professionnelle et sociale et d’une responsable. 

Nancy, Arthur, Greg et Estelle
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Les articles publiés ci-dessous, portant sur des questions municipales, 
sont rédigés par chacun des groupes politiques représentés au sein 
du conseil municipal et n’engagent que leurs auteurs.

Élus communistes et républicains Élus socialistes et républicains

ÉLUS COMMUNISTES ET RÉPUBLICAINS

M.-F. Beaufils, M. Belnoue, C. Gauthier, R. Lebert, D. Ménier, J.-P. Chipot, 

C. Chafiol, L. Berruet-Angele, D. Patre, S. Lenoble, D. Bouhourdin, M. Soulas, 

J. Hebert, D. Dupont, G. Moindrot.        Contact : adecrspdc@gmail.com

ÉLUS SOCIALISTES, APPARENTÉS ET RADICAL DE GAUCHE

J.-M. Pichon, J. Pairis, O. Soum, K. Chauvet, C. Jeanneau, P. Pairis, 

J. Saez, D. Marchand, C. Rosmorduc, A. David, V. Allain.

Contact : section.socialiste.spdc@wanadoo.fr et http://ps-spdc.fr
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Transformer l’école pour réduire 
les inégalités scolaires

La rentrée sera belle !

Selon l’enquête PISA, la situa-
tion sociale et économique est 
très déterminante pour la réus-
site scolaire. Or la discrimination 
selon l’origine sociale persiste. 
Nous ne croyons pas à la fa-
talité dans ce domaine. Oui, 
tous les élèves sont capables de 
réussir. Mais cela exige un sys-
tème scolaire qui agisse sur les 
conditions de la réussite.
L’OCDE préconise l’amélio-
ration de la formation initiale 
et continue des enseignants 
(détruite sous Sarkozy), la sco-
larisation des plus jeunes et la 
prévention de la ségrégation.
Pour transformer l’école, il faut 
réduire les inégalités scolaires !
A Saint-Pierre, avec le travail 
autour de la littérature enfan-
tine (Animation-lecture), puis 
la mise en place des zones prio-
ritaires à partir de 1982, nous 
avons joué un rôle moteur dans 
la transformation des écoles.
En complément des études et des 
fournitures gratuites, nous avons 
été précurseurs dans l’aménage-
ment des cours d’école, la mise 
en place d’activités périscolaires 
(centre Viala), la création de 
bibliothèques d’école, les dis-
positifs « plus de maîtres que 
de classes », la réflexion sur les 
pratiques pédagogiques en lien 
avec la recherche, l’ouverture de 
l’école sur les familles et les quar-
tiers, les liens maternelle/CP et 
CM2/collège.
La commune a accompagné 
ces transformations, ces in-
terrogations.
La baisse de notre population 
a servi de prétexte à de nom-
breuses fermetures de classes, 
parfois remises en cause par l’ac-
tion conjointe des enseignants, 
des parents et des élus. Mais pe-
tit à petit, les effectifs par classe 

ont augmenté et l’accueil des 
tout-petits en maternelle s’est ré-
duit à une peau de chagrin.
La mise en place des TAP a in-
terrogé les collectivités sur leurs 
capacités à prendre l’enfant dans 
sa globalité. A Saint-Pierre, nous 
avons dû tout détricoter pour ré-
inscrire nos actions dans un cadre 
imposé et dans des conditions 
financières les moins mauvaises 
(avec un coût supplémentaire et 
des recettes loin de compenser).
Les évaluations menées en 2016 
par l’Université et l’Éducation na-
tionale montrent que nous avons 
choisi une organisation plus favo-
risante que d’autres pour les élèves. 
Néanmoins, 3 heures d’école en 
moins, est-ce ce qu’il faut pour la 
réussite de tous ? Quand l’école 
s’est-elle interrogée sur ce qui se 
passe pendant le temps scolaire, 
sur ses pratiques, ses moyens, sur 
l’accompagnement des équipes ? 
Lors du rendez-vous au cabinet 
de Mme la ministre de l’Éducation 
nationale, on nous avait dit : « cela 
va se faire maintenant ! » Et de-
puis, rien !
Aujourd’hui, nous apprécions 
les 4 ouvertures de classes 
pour la rentrée 2017 et souhai-
tons que la fermeture envisa-
gée à Marceau-Courier ne soit 
pas effective. Ces ouvertures 
prennent en compte la hausse 
des effectifs et l’arrivée d’en-
fants très jeunes dans la ville.
Quand va-t-on engager la néces-
saire réflexion sur une transfor-
mation de l’école permettant à 
chacun de réussir ? Les suppres-
sions de nombreux postes de 
fonctionnaires envisagés par cer-
tains ne le permettraient pas.
De nombreux jeunes ont ac-
compli de beaux parcours. 
Mais d’autres sont encore sur 
le bord du chemin.

Depuis 2012, l’Éducation 
nationale n’a pas relâché ses 
efforts pour que les écoles 
de notre ville soient cor-
rectement dotées en poste 
d’enseignants. La rentrée de 
septembre 2017 sera de ce 
point de vue à marquer d’une 
pierre blanche. 
Quatre postes seront ouverts. 
Trois en maternelle : Mar-
ceau-Courier, République 
et Henri-Wallon. Un en élé-
mentaire : Joliot-Curie. 
Nous recueillons là les fruits 
d’un effort exceptionnel sur 
l’ensemble du département 
avec l’ouverture de 52 postes. 
Un bémol à ce constat avec 
la fermeture envisagée d’une 
classe en élémentaire à 
l’école Marceau-Courier pour 
cause de moyenne d’élèves 
par classe peu élevée. 
Cette mesure est condition-
née à un examen des effectifs 
à la rentrée prochaine dans 
cette école. 
Nous avons amené au di-
recteur académique des élé-
ments chiffrés qui devraient 
faire pencher sa décision en 
faveur d’un maintien de cette 
classe.

Il faut noter que l’effort porte 
sur les classes maternelles. 
Ce ciblage montre bien que 
l’on veut par-là lutter pour la 
réussite de tous en posant de 
façon précoce les bases d’une 
scolarité féconde. Travail 
d’acquisition du langage pour 
favoriser l’accès à l’écrit, ap-
prentissage précoce du « mé-
tier d’élève », socialisation et 
ouverture au monde.

L’effort de l’État est donc re-
marquable et celui de la ville 

de Saint-Pierre ne l’est pas 
moins. Ouvrir des classes 
de maternelle implique de 
mettre à disposition des AT-
SEM et de mettre en place du 
matériel approprié. Ouvrir 
des classes entraîne la mise 
à disposition des locaux dans 
des écoles déjà bien rem-
plies. Accueillir de nouveaux 
élèves c’est aussi leur donner 
la possibilité de déjeuner le 
midi dans leur école, en leur 
fournissant un repas de qua-
lité à un prix adapté aux res-
sources des familles.

Il nous faudra aussi renfor-
cer notre capacité d’accueil 
dans les TAP. Là aussi l’état 
fait un effort supplémentaire 
en notre faveur. Aux 50€ 
qu’il nous donnait par élève 
s’ajouteront les 40€ réser-
vés aux communes les moins 
favorisées, soit 90€ en tout. 
Cela ne suffit pas à boucler le 
budget des rythmes scolaires 
dans notre ville et l’effort 
communal restera important 
dans un contexte budgétaire 
tendu.

Comme nous l’écrivions dans 
notre dernière tribune le 
conseil départemental reste 
sourd à notre demande d’en-
tamer un travail sur un par-
tage de locaux entre l’école 
Henri-Wallon et le collège 
Jacques-Decour. Rappelons 
que cela ne peut que favori-
ser la réussite de nos élèves. 
Faudra-t-il que nous parlions 
plus fort pour vaincre cette 
surdité ?
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Un nouvel élan
pour Saint-Pierre

Citoyens actifs et ouverts 100% à gauche

UN NOUVEL ÉLAN POUR SAINT-PIERRE
Droite et Centre
A. Garcia, J. Métais, M. Haddad, J.-F. Lebourg

Contact : garciaalain02@gmail.com

CITOYENS ACTIFS ET OUVERTS
Verts et apparentés

B. Moulin, R. Lyaet.

Arial : 7 impasse Boisdenier, tél. 02 47 46 27 76  

Contact : arial.sp@laposte.net 

100% À GAUCHE
NPA

P. Bourbon.

Contact : spdccentpourcentagauche@gmail.com

Compte Twitter : @100gaucheSPDC
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Encore le centre commercial 

de la Rabaterie 
Crise de la démocratie Respect du droit 

d’asile ! 
Dans le dernier édito, nos chers diri-
geants municipaux nous parlent de 
l’avenir du centre commercial de la 
Rabaterie. Comme toujours c’est un dis-
cours d’illusionniste, nous avons trouvé 
un texte sur twitter qui résume cette si-
tuation.
« Comment oser faire croire que la si-
tuation est réglée ? Non rien n’est vrai-
ment fait pour le mieux vivre ensemble, 
puisque la municipalité interdit aux po-
liciers municipaux d’intervenir dans le 
centre commercial, pourtant la police 
de proximité c’est bien eux, non ? Quant 
aux trois médiateurs à mi-temps, ils sont 
en charge du nettoyage des espaces verts 
et aires de jeux le matin et ne reprennent 
leurs fonctions qu’à 16 heures. Donc le 
centre commercial ne doit pas faire par-
tie de Saint-Pierre-des-Corps. Pourtant 
les impôts locaux sont bien payés. »
Pourtant il existe un outil destiné à endi-
guer ou réprimer les comportements et 
les actes « délictueux » sur l’espace pu-
blic qu’on appelle la vidéosurveillance. 
Elle s’impose depuis quelques années 
maintenant comme l’un des moyens à 
disposition des municipalités pour ga-
rantir la sécurité des biens et des per-
sonnes.
Il est évident que le devenir du centre 
commercial de la Rabaterie ne sera pas 
réglé en deux coups de baguettes ma-
giques par l’EPARECA. 
La priorité est avant tout une implication 
très importante des représentations des 
gestionnaires de la sécurité publique.
Ensuite autour d’une table ronde, ce sont 
les acteurs principaux (commerçants – 
professions libérales – prestataires de 
services et population) à se réunir sous 
l’égide de notre maire. 
Mais a-t-on le courage ou la volonté de 
s’impliquer vers une issue sécuritaire 
ou veut-on que la Rabaterie soit un haut 
lieu touristique inter-régional connu 
pour son commerce sous-marinier que 
l’on y trouve. 

Trump, Brexit, folle campagne pré-
sidentielle : nos systèmes politiques 
sont en grave crise. Même au niveau 
de la commune, on constate des discor-
dances au sein de la majorité, des votes 
frondeurs ou dissidents sur des ques-
tions essentielles, un nombre important 
d’abstentions.

Nous sommes persuadés qu’une partie 
de la solution réside dans la démocra-
tie participative et citoyenne que nous 
défendons depuis bientôt quinze ans. 
La majorité municipale organise certes 
des réunions publiques sur le budget, 
les risques d’inondation, le Plan local 
d’urbanisme (PLU) ; à la Rabaterie elle 
met en place le Conseil Citoyen prévu 
par la loi… Pourquoi faut-il alors qu’on 
ait le sentiment d’un immense gâchis de 
la volonté de participation de nos conci-
toyens ? Sans doute parce que la discus-
sion est souvent orientée, comme dans 
les groupes du PLU où on ne part pas 
des besoins de la population, mais de la 
volonté de maintenir le nombre d’ha-
bitants. Sans doute aussi parce que les 
propositions qui émergent de la consul-
tation ne sont pas suivies d’effets.

Chers lecteurs, nous vous appelons ce-
pendant à persévérer : rappelons-nous 
qu’il nous a fallu plus de trois ans pour 
imposer une régie municipale de l’eau, 
autant pour empêcher l’implantation 
d’un incinérateur sur la commune. Que 
nos orientations de circulations douces, 
de transition énergétique, d’agricul-
ture biologique, d’alimentation saine, 
sont maintenant largement partagées, 
même si cela reste trop souvent du ni-
veau du discours.

A mi-parcours de notre mandat, nous 
entreprendrons dans nos tribunes 
un bilan de nos interventions, de ce 
qu’elles ont fait avancer et de ce qui 
résiste. Telle est notre conception du 
contrat qui nous lie à nos électeurs.

Depuis maintenant quatre mois notre 
commune accueille une cinquantaine 
de réfugiés soudanais arrivant de Ca-
lais au Centre d’accueil et d’orientation 
(CAO), dans l’ancien foyer SNCF ave-
nue Stalingrad.
La moitié des résidents des trois CAO du 
département n’a pas eu le droit de dépo-
ser une demande d’asile en France. La 
préfecture leur envoie des notifications 
de transfert vers l’Italie, c’est-à-dire se 
prépare à les expulser appliquant avec 
zèle les accords de Dublin qui stipulent 
qu’un réfugié entré en Europe par un 
autre pays de l’espace Schengen doit 
faire sa demande dans ce pays.

Or pour faciliter le démantèlement de 
la « jungle » de Calais, M. Cazeneuve, 
alors ministre de l’Intérieur, avait pro-
mis aux migrants qu’ils pourraient dé-
poser une demande d’asile en France 
s’ils acceptaient d’être répartis dans 
tout le pays : la procédure « Dublin » ne 
serait alors pas appliquée.
Cette promesse a été réitérée par son 
successeur M. Le Roux dans un CAO à 
Cancale et le président de la République 
a pris le même engagement au CAO de 
Grandmont en novembre.

Lors du repas partagé franco-soudanais 
du 4 février dans la salle Joliot-Curie 
réunissant plus de 200 personnes, une 
pétition exigeant le respect du droit 
d’asile a circulé : elle a recueilli 3000 si-
gnatures et a été déposée à la préfecture 
le 9 février lors d’un rassemblement de 
150 personnes.

Il est absolument scandaleux qu’une 
promesse faite plusieurs fois ne soit pas 
respectée ! Face à ce mensonge d’État, 
amplifions nos mobilisations soli-
daires afin d’imposer l’application de la 
convention internationale de Genève de 
1951 qui stipule que les réfugiés peuvent 
déposer leur demande d’asile dans le 
pays de leur choix.
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Le conseil du jardinier

Lucie Marquet, un nouveau témoignage pour « Mémoire sonore »

 La lentille est une plante potagère riche en vita-
mines et en sels minéraux et de culture facile. 

 Le projet de recueil de témoignages audio de souvenirs d’habitants continue de plus belle, avec celui de Lucie Marquet.
 Pour entendre ces « Mémoires sonores », rendez-vous à la bibliothèque ou sur le site internet de Saint-Pierre.

Avant de démarrer les semis, 
préparez la terre : nettoyez, dé-
compactez en profondeur et 
affinez en surface. De mars à 
avril, semez les lentilles en po-
quet de 5 à 6 graines, tous les 35 
cm en tous sens, à 2 cm de pro-
fondeur, à un endroit ensoleillé. 
Recouvrez de terre fine, arrosez 
généreusement et patientez 
une dizaine de jours pour voir 
sortir les premières feuilles. Bi-
nez après la levée pour éviter 
les mauvaises herbes. Buttez 
les plants de lentilles lorsqu’ils 
atteignent 15 à 20 cm afin de 
favoriser leur enracinement et 
leur bonne tenue en terre. La 
lentille n’a pas besoin d’engrais, 

d’amendement ou d’arrosage 
particulier (sauf en cas de sé-
cheresse prolongée). La récolte 
commence peu de temps avant 
que les graines soient matures 
(de fin juillet à mi-septembre). 
Coupez les pieds, laissez-les sé-
cher au soleil dans la journée, 
puis formez des bottes que vous 
suspendrez dans un endroit 
bien aéré. Au fur et à mesure 
des besoins, battez les bottes 
pour récupérer les graines. 
Ne pas semer à proximité de 
l’ail, de l’oignon, de l’échalote, 
du poireau et de la ciboulette.

Le mois prochain :  
le chèvrefeuille

4 L’association des petits jardiniers, 
60 rue Paul-Vaillant-Couturier 
(magasin ouvert tous les samedis 
de mars de 10h à 12h).
petitsjardiniers-spdc@hotmail.fr
http://lespetitsjardiniers-spdc-com.
sitego.fr/
http://lespetitsjardiniersdespdc.
blog4ever.com

Lucie Marquet est née en 
1924. On la reconnait à son 
impeccable élégance, une 
coquetterie assumée et un 
air crâne de jeunette. Lucie 
raconte des moments de sa 
vie ; elle évoque notamment 
les bombardements alliés 
du 11 avril 1944, qu’elle vé-
cut dans la maison familiale, 

entre son père auquel elle 
voue une très vive admira-
tion, et sa mère, alors que la 
plupart des habitants avaient 
choisi d’aller trouver un abri 
plus sûr, en dehors de la ville.
Le travail d’écriture sonore, 
réalisé avec Gabriel Poulard 
au micro, a rejoint les rangs 
des Mémoires sonores déjà 
recueillies, les histoires de vie 
de Jean Soury, Jean Hous-
sard, Pauline Frédureux, 
Marcel Douzilly, Raymonde 
Dien et Pierre Vaudeleau.
Jean Soury est né en 1927. 
Il a été résistant durant la Se-
conde Guerre mondiale avec 
les maquis du Limousin.
Jean Houssard est né en 
1925. Il incarne la quatrième 

génération de cheminots 
dans sa famille.
Pauline Frédureux est 
née en 1909. Couturière et 
épouse de cheminot, un rou-
lant dont elle préparait le pa-
nier quotidien. 
Marcel Douzilly est né en 
1920. Après son service mi-
litaire et les Chantiers de la 
jeunesse, il participe à la dis-
tribution du journal clandes-
tin La Lanterne.
Raymonde Dien est née 
en 1929. Cette ancienne mi-
litante communiste a été 
emprisonnée pour atteinte 
à la sûreté de l’État en 1950, 
après s’être couchée sur les 
rails devant un train qui 
transportait des chars en 

partance pour le Viêt Nam. 
Pierre Vaudeleau (1er août 
1922 - 29 août 2014) ancien 
résistant connaissait Maxime 
Bourdon, Paul Desormeaux, 
Georges Bernard, tous Cor-
popétrussiens et tous fusillés 
au camp du Ruchard le 27 
octobre 1942. Il a participé à 
l’attentat contre Marcel Déat 
à Tours le 28 mars 1942. 
Déjà sept témoignages et 
l’aventure Mémoire sonore 
continue.
Pour entendre ces témoi-
gnages, rendez-vous sur  
www.saintpierredescorps.fr  
rubrique « Découvrir la ville/
La Mémoire sonore ». Les CD 
sont également disponibles à 
la bibliothèque. 

HISTOIRE
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FÉVRIERFÉVRIERFÉVRIER

Mardi 28/02
ATELIER
Sport et santé
Animé par un éducateur 
sportif - bibliothèque - Entrée 
libre - 14h15
CINÉMA
La La Land
Centre culturel - 20h30

MARSMARSMARS

Mercredi 1/03
CONSEIL MUNICIPAL
Débat d’orientations budgétaires

En mairie - 20h
Du 3 au 25/03
BRUISSEMENT D’ELLES
PEINTURE/SCULPTURE
Marie-Luce Thomas
Galerie Chabrier - Entrée 
libre  - vernissage vendredi 3 
mars à 18h30

Mardi 7/03
ATELIER
Sport et santé
Animé par un éducateur 
sportif - bibliothèque - Entrée 
libre - 14h15
CINÉMA
3000 Nuits
Centre culturel - 19h (voir p.7)
Mercredi 8/03
JOURNÉE INTERNATIONALE 
DES DROITS DES FEMMES
Jeudi 9/03
RENCONTRE-DÉDICACE
Murielle Szac, auteure
Bibliothèque- Espace 
jeunesse - 17h - entrée libre
(Animation lecture)

Vendredi 10/03

BRUISSEMENT D’ELLES
CONCERT DE JAZZ
The Glossy Sisters
Centre culturel - 7/12€ - 21h
Mardi 14/03
BRUISSEMENT D’ELLES
RENCONTRE-DÉDICACE
Katrina Kalda
Bibliothèque - Entrée libre - 
18h30
CINÉMA
Il a déjà tes yeux
Centre culturel - 20h30
Jeudi 16/03
RENCONTRE-DÉDICACE
Rémi Saillard,
auteur-illustrateur
Bibliothèque- Espace 
jeunesse - 17h - entrée libre
(Animation lecture)

Vendredi 17/03
BRUISSEMENT D’ELLES
THÉÂTRE
Poupette et Cie
Centre culturel - 3/7€ - 21h
Dimanche 19/03
COMMÉMORATION
Cessez-le-feu en Algérie
11h, cimetière
Lundi 20/03
RENCONTRE-DÉDICACE
Vincent Bourgeau, 
auteur-illustrateur
Bibliothèque- Espace 
jeunesse - 17h - entrée libre
(Animation lecture)

Mardi 21/03
RENCONTRE LECTEURS
Coups de cœur
Bibliothèque - Entrée libre - 15h
CINÉMA
Rock’n Roll
Centre culturel - 20h30
Jeudi 23/03
FORUM DE L’EMPLOI
Salle des fêtes (lire p.9)
RENCONTRE-DÉDICACE
Geoffroy de Pennart, 
auteur-illustrateur
Bibliothèque- Espace 
jeunesse - 17h - entrée libre
(Animation lecture)

Mardi 28/03
ATELIER
La santé dans votre assiette
Animée par la diététicienne Cé-
cile Marie-Magdeleine - biblio-
thèque - Entrée libre - 14h15
CINÉMA
Patients
Centre culturel - 20h30

AVRILAVRILAVRIL

Lundi 3/04
RENCONTRE-DÉDICACE
Corinne Dreyfuss, 
auteure-illustratrice
Bibliothèque- Espace 
jeunesse - 17h - entrée libre

(Animation lecture)

Mardi 4/04
CONSEIL MUNICIPAL
En mairie - 20h
Du 4/04 au 3/06
PHOTOGRAPHIE
Alexis Manchion
Centre culturel - Rencontre 
avec l’artiste samedi 3 juin de 
14h à 16h30
Du 5/04 au 3/06
SPECTACLES - EXPOSITION 
- RENCONTRES
Vignes et vergers
Bibliothèque - Entrée libre  - 
plus d’informations en avril
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Bibliothèque municipale - 3 rue Henri-Barbusse - 02 47 63 43 17 - www.stpierredescorps-bibliotheque.fr
Centre culturel - 37 bis avenue de la République - 02 47 63 43 15
Galerie Chabrier - Passage Emmanuel-Chabrier - 02 47 63 43 15
Salle des fêtes - Avenue de la République

Agenda

c’est où ?

retrouvez plus d'informations, de photos 
sur www.saintpierredescorps.fr et sur facebook

Comment se sortir d’un labyrinthe avec la science ?

Du 7 au 25/03 LA TÊTE À L’ENVERS

L’espace jeunesse de la bibliothèque organise tous les ans la Tête 
à l’envers, un temps-fort pour les ados. 
Cette année le thème est les labyrinthes et les manières de s’en 
sortir. Au programme :
● Exposition sur les labyrinthes de France de Ranchin, les illu-
sions d’optique, les casse-têtes et Rubik’s cub. France de Ranchin 
animera un atelier de création de labyrinthe géant du 14 au 17 
mars (inscription obligatoire, à partir de 10 ans) et samedi 18 mars 
à 10h30 (sur inscription), vernissage à 15h30.
● « Casse-têtes et maths ludiques » avec le mathématicien Robin 
Jamet, vendredi 10 mars à 18h.
● « Comment se repèrent les animaux ? », conférence de la cher-
cheuse à l’INRA Flore Lormant, samedi 11 mars à 14h30.
● Découverte et résolution de Rubik’s cub avec Nicolas Breuil du 
collège Jacques-Decour, mercredi 15 mars de 15h à 17h.
● Prix Labyrinthus. Cinq livres en lice : Le mystère Dédale de Ri-
chard Normandon, Labyrinthe de James Dashner, I.R.L. d’Agnès 
Marot, Interception de Marin Ledun et Dédale de Takamichi. Le 
prix Labyrinthus sera annoncé samedi 18 mars à 14h et sera suivi 
du lancement d’un club de lecture. 
● Alice... un spectacle en déambulation de la Cie 2Ci-2La, tiré du 
livre de Lewis Carroll, samedi 25 mars à 15h30.

Plaquette disponible à la bibliothèque.

jeunesse

LABYRINTHUS
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Viviane Foré

Quand on arrive chez Vi-
viane Foré, de bonnes 
odeurs nous chatouillent 

les narines. Rien d’étonnant : 
des centaines de pains de sa-
vons sèchent tranquillement 
sur les étagères dans son atelier 
du centre-ville de Saint-Pierre. 
Cannelle-orange, menthe-cèdre, 
eucalyptus-citron, argile rose-gé-
ranium... mais aussi savon déta-
chant, désodorisant pour la cui-
sine, à barbe, pour bébés...
Pour célébrer la Journée des droits 
des femmes, qui se déroulera le 8 
mars et pour lequel la ville s’implique, 
notamment à travers le festival Bruis-
sement d’Elles, il nous semblait im-
portant de présenter une femme qui 
a réussi à faire de son rêve une réalité.
Viviane est savonnière et tous ses sa-
vons sont saponifiés à froid.
« La saponification à froid est plus 
douce pour la peau, on ne cuit pas les 

huiles, elles gardent donc toutes leurs 
propriétés. Ces savons sont aussi 
plus nourrissants et plus hydratants. 
En revanche, le procédé est plus long 
et les savons doivent sécher au moins 
un mois avant d’être vendus. »
Les savons de Viviane, estampillés 
du logo Le Moulin à savon, sont 
tous certifiés bio par le label Nature 
et progrès et sont fabriqués à base 
d’huiles végétales vierges, d’huiles 
essentielles pures, d’argiles et de 
pigments végétaux. « J’utilise des 
produits locaux, l’huile de tournesol 
vient du côté de Richelieu, la bière 
de Céré-la-Ronde, le lait de chèvre 
de Sainte-Maure-de-Touraine. Je 
trouve aussi mes fleurs de lavande 
et mes carottes dans le départe-
ment et bientôt le calendula. »
Depuis un an et demi, Viviane vend 
ses savons sur les marchés, no-
tamment celui de Saint-Pierre un 
samedi sur deux, elle reçoit aussi 

sur rendez-vous à l’atelier et ses 
produits sont aussi vendus dans 
des boutiques de l’agglomération. 
« J’avais envie d’être présente sur 
le marché de Saint-Pierre, parce 
que c’est là où je vis et où se trouve 
mon atelier et l’ambiance est vrai-
ment sympa. J’ai aussi été très bien 
accueillie en tant que femme arti-
san. Et les retours des clients sont 
positifs, c’est encourageant. »
Difficile d’imaginer qu’il y a un an et 
demi, elle faisait un tout autre métier, 
tant elle semble à l’aise et passionnée 
de parler de savons au milieu de son 
atelier. « J’ai fait des études de fran-
çais langue étrangère et j’ai enseigné 
le français à des étrangers, notam-
ment à la maison d’arrêt. J’aimais 
ça, mais je savais que je ne ferais pas 
ce métier toute ma vie. J’avais besoin 
de quelque chose de plus manuel. 
J’aime fabriquer des choses, et le 
savon allait très bien avec ma façon 
de voir : acheter local, acheter bio, 
acheter moins. » 
Le temps que Le Moulin à savon 
tourne bien, Viviane a gardé son 
travail, une sécurité. Mais au-
jourd’hui, elle termine ses derniers 
accompagnements d’élèves. « Au 
début, c’était nécessaire, mais au-
jourd’hui, j’ai trouvé mon rythme 
et j’ai eu du mal à tout mener de 
front. J’ai beaucoup travaillé pour 
avoir du stock pour les fêtes de fin 
d’année, et j’ai d’ailleurs vendu mes 
derniers savons le 24 décembre sur 
le marché de Saint-Pierre. »
Cette année, la bientôt trentenaire 
pourrait mettre en place des ateliers 
découverte de fabrication de savon, 
histoire de partager sa passion. 
4 Le Moulin à savon, 1 rue Eugène-Pottier 
06 89 01 14 01, moulinasavon@yahoo.fr
Facebook : le moulin à savon
Ventes à l’atelier sur rendez-vous, dé-
pôt-vente chez Kløs tattoo, 43 bis avenue 
de la République. Reprise des marchés 
samedi 15 avril place Maurice-Thorez (tous 
les 15 jours). Portes ouvertes à la savonne-
rie mercredi 17 et jeudi 18 mai de 17h à 20h.
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Bruissements 
d’Elles, l’art 
au féminin à 
Sa int-Pierre 
avec Ma-

rie-Luce Thomas, 
The Glossy Sisters, 
Katrina Kalda et 
Poupette et Cie 
(voir p.15) et dans 
toute l’aggloméra-
tion.
Facebook : Festi-
val Bruissements 
d’Elles

Viviane Foré travaillait dans la formation pour adultes, elle donnait des cours de français aux étrangers. Un métier 
qu’elle aimait, mais qui n’était pas celui de ses rêves. Passionnée par les activités manuelles, les huiles essentielles et 
les produits naturels, elle a créé sa propre savonnerie et vend désormais ses produits sur les marchés. Parce que le 8 
mars, nous célébrons la Journée des droits des femmes, nous voulions vous présenter une femme qui a changé de vie.

Le Moulin à Savon de Viviane rue Eugène-Pottier


